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Prologue

	Mark Walpen se leva comme tous les jours à 5h45 et enclencha sa machine à café. Il alluma la télévision du salon sur CNN, puis se tira une grande tasse de pur arabica, vieux réflexe d’étudiant qu’il avait conservé.

	C’est alors qu’un flash spécial attira son attention: «L’armée libyenne serait intervenue dans la nuit contre une patrouille suisse à une vingtaine de kilomètres au sud de Tripoli.»

	Mark, intrigué, arrêta la cafetière et se concentra sur le reportage. Le journaliste poursuivait: «Selon le ministre de l’information libyen, des militaires suisses lourdement armés auraient ouvert le feu au moment où les forces libyennes les interceptaient. Le bilan humain serait lourd, puisque l’armée libyenne déplore dans ses rangs quatre morts et cinq blessés dans un état grave. Elle aurait tué un militaire suisse et en aurait touché trois autres. Au total, l’armée libyenne aurait fait cinq prisonniers. Tous seraient des soldats d’élite helvétiques. Il semble qu’ils aient tenté de libérer les deux otages assignés à résidence depuis six mois par le général Foudaff. Nous reviendrons plus en détail sur ce qui s’est passé dans nos prochaines éditions. À l’heure qu’il est, les autorités suisses se refusent à tout commentaire. Jonathan Walsh, pour CNN, depuis Tripoli.»

	Mark, intrigué, prit tout juste le temps de boire une gorgée de café bien chaud et saisit son interphone pour appeler son père Ralf qui habitait dans la même bâtisse.

	— Allô! Vati1, es-tu réveillé? Allô, allô!

	— Allô! Mark, qu’est-ce qu’il y a pour que tu hurles ainsi? Tu n’as pas honte de faire tressaillir un vieil homme comme moi de si bonne heure! Un peu de respect quand même! dit-il sur un ton pince-sans-rire.

	— Une patrouille suisse a été interceptée cette nuit au sud de Tripoli. Tu étais au courant?

	— Je savais qu’une solution pour libérer nos otages était à l’étude, c’est tout.

	— Descends boire un café.

	— OK, mais laisse ton ancêtre prendre sa douche, enfiler son uniforme de diplomate et être présentable. J’arrive dans quelques minutes.

	— OK, pendant ce temps, je réchauffe le chocolat des enfants.

	Comme tous les matins depuis la disparition de son épouse et de sa fille aînée lors des attentats du 11 septembre 2001, Mark prépara le petit déjeuner de ses jumeaux Zoé et Elliott.

	Ralf frappa doucement à la porte d’entrée. Mark lui ouvrit aussitôt, vêtu de son pyjama, tenant son inséparable tasse dans la main droite.

	— Mais quelle élégance, monsieur l’ambassadeur, dit Mark un rien facétieux. Votre costume est presque aussi beau que le mien, n’est-ce pas?

	— Votre Seigneurie a tout à fait raison, répondit Ralf sur le même ton. Si tu compares mon costume sur mesure à ton pyjama fripé… Allez, fais-moi vite un ristretto, j’en ai besoin.

	Mark lui prépara un café à l’italienne. Puis, ils s’assirent dans les fauteuils en cuir fauve du salon pour suivre les dernières informations sur CNN.

	— Finalement, rien de nouveau!

	— Dans ce cas, je file prendre mon train pour Berne. Une journée chargée m’attend. J’espère en savoir plus d’ici ce soir.

	— Vas-y vite. Tu me raconteras tout en rentrant. Bonne journée.

	— Salut, dit Ralf l’air préoccupé.


	Peu avant 19h, après un bref coup de sonnette Ralf fit son entrée, douché et habillé sport chic.

	— Hum… il fait bon ici, dit-il en voyant les flammes danser dans l’âtre. J’ai une faim de loup.

	— Nous aussi! répondirent les enfants en lui sautant au cou.

	— Bon, si je comprends bien, je dois aller aux fourneaux, dit Mark en se levant.

	Quelques minutes plus tard, il servit les spaghettis à la sauce bolognaise parsemés de copeaux de parmesan, et les quatre Walpen se mirent à manger. Le silence était ponctué de petits sifflements correspondant à une pâte qu’Elliott aspirait à défaut de pouvoir l’avaler de manière plus élégante.

	Après le dîner, Ralf coucha les jumeaux non sans leur lire une histoire. Pendant ce temps, Mark rangea la cuisine et prépara la table du petit déjeuner, afin de gagner du temps le lendemain. Après avoir fini, il monta embrasser les enfants.

	Puis, Mark et Ralf redescendirent et s’installèrent dans le petit salon, seul endroit de la maison où Ralf était autorisé à fumer ses barreaux de chaise, des cigares cubains Montecristo Open Regata. Mark leur servit un verre de bas armagnac Castarède 50 ans d’âge qui développait une palette d’arômes d’une variété incroyable. C’était un de leurs péchés mignons.

	— Alors, que sais-tu de plus sur cette histoire en Libye?

	— Le reportage de CNN ce matin était très proche de la vérité.

	Ralf résuma ce qu’il avait appris durant la journée. Le Conseil fédéral avait décidé de lancer une opération de récupération des deux otages. Ulrich Weber, conseiller fédéral à la Défense, avait garanti que la force spéciale, le DRA10, possédait toutes les compétences pour une telle intervention clandestine à l’étranger. Une opération de sauvetage avait donc été mise sur pied dans le plus grand secret. Malheureusement, avant d’envoyer la patrouille dans le sud de la Tunisie, Weber avait appelé Alger pour demander son soutien et l’autorisation de traverser son territoire. Le président Ahmed Boukhedmi s’était empressé de prévenir son ami, le général Foudaff. Résultat: les soldats helvétiques étaient tombés dans un guet-apens avec pour bilan un mort et cinq prisonniers, dont trois étaient blessés.

	— Inutile de te dire que nos sept otages sont à présent parfaitement cachés. Les libérer sera presque impossible.

	— De la part de Weber, plus rien ne me surprend! Son incompétence est de notoriété publique. Ce qui m’attriste, c’est qu’il a envoyé au casse-pipe de braves types. Ce sont d’excellents militaires. Néanmoins, ils ne possèdent aucune expérience pour ce genre d’opération extérieure.

	La Suisse étant neutre, son armée n’était pas compétente en matière d’intervention hors de ses frontières, contrairement aux Navy SEALs, SAS, COS2, ou aux services «action» des Mossad, CIA, MI6 ou DGSE3.

	— Si tu te souviens, Vati, je t’avais déjà dit, il y a quelques semaines, que seule une stratégie très affûtée serait couronnée de succès.

	— Je m’en souviens très bien. La conseillère fédérale en charge des Affaires étrangères, Simona Zanetta, sachant que Weber allait présenter un projet d’intervention, m’avait demandé de m’informer sur le sujet. Je t’ai donc interrogé en raison de ton expérience de professeur invité de stratégie.

	Mark Walpen l’enseignait depuis plus de dix ans à l’académie militaire de West Point, au Royal College of Defence Studies de Londres, à l’École supérieure de guerre et de commandement de Tel-Aviv et à l’École de guerre de Paris, en plus de ses activités dans le marketing.

	— Et tu t’imagines que je ne m’en étais pas douté? répliqua Mark, souriant à son père.

	Depuis plusieurs années, les deux Walpen avaient établi une relation de complicité filiale et intellectuelle. Chacun éprouvait pour l’autre une réelle affection et un profond respect.

	— Bien sûr que si, répondit Ralf. Mais je ne pouvais pas t’en dire plus. Je me doutais que tu en tirerais les conclusions toi-même.

	— Et ta conseillère fédérale, qu’est-ce qu’elle a fait de tes informations?

	— Elle m’a confirmé ce matin qu’elle s’était opposée à toute intervention précipitée. Elle a exigé un audit externe avant toute prise de décision.

	— Je te parie que le brillant Weber a refusé et que les autres l’ont suivi.

	— Tous, sauf Simona Zanetta et son collègue de l’Économie. Le Conseil fédéral a décidé de lancer l’opération… qui s’est soldée par la Bérézina que tu connais.

	— On est maintenant dans de beaux draps! Récupérer nos otages ne sera pas une mince affaire.

	— Mais toi, saurais-tu quoi faire pour libérer nos sept prisonniers?

	— Écoute Vati, je n’y ai jamais réfléchi. Ce qui est certain, c’est qu’après ce fiasco, toute tentative classique d’exfiltration sera impossible. Seul un plan audacieux et diabolique pourrait encore nous laisser une chance de réussir. Je n’ai aucune idée pour le moment. Je suis désolé pour nos otages.

	Mark et Ralf avaient tous deux gardé leur verre d’armagnac à la main tout en dissertant. Une légère exhalaison d’alcool et de fût de chêne, mêlée à l’odeur âcre et pesante du Montecristo flottait dans l’air de ce petit fumoir.

	Mark se leva et entrouvrit la porte-fenêtre afin d’aérer la pièce. Un lourd silence envahit l’espace, chacun étant absorbé par ses réflexions. Seul le bruit des gorgées ponctuait le calme pesant du fumoir. Ralf posa son cigare dans le grand cendrier en faïence pour le laisser s’éteindre, puis se leva.

	— Mark, on doit faire quelque chose. On ne peut abandonner ces gens sans agir, articula péniblement le vieux diplomate dans un râle grave révélant son émotion et son amertume. Promets-moi de réfléchir à un plan. On leur doit bien ça!

	— Je veux bien. Mais à quel titre? Je ne suis membre ni du gouvernement, ni de la haute administration.

	— Ne t’inquiète pas pour ça. Je trouverai une solution avec ma ministre. N’oublie pas que je suis le directeur de la Task Force. Tu es notre seul recours.

	— OK, je vais m’y mettre au plus vite. Bonne nuit.

	— À toi aussi. Et merci pour eux.
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